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Céfar ne peut s’empêcher de rire , & acheta 
ce dernier Oifeau plus»cher que tous les 
autres.

Un certain Græculus avoit coutume de 
préfenter à Augufle , lorfqu’il defcendoit de 

Ton Palais, quelque Epigramme en fun hon­
neur. Il fit plusieurs fois la même tentative 
fans fucccs. Augufte Tentant bien qu’il n’en 
feroit point quitte sitôt, écrivit de fa main 
une courte Epigramme en Grec, & la fit don­
ner à Græculus, comme il venoit au devant 
de lui. Celui-ci la îyt avec emphafe, & fit 
paroître par les geftes, fon ton & fon air , 
qu’il étoît extasié d’admiration. Enfuite s’é- 
t'ant approché de la litiere où Céfar fe faifoit 
porter , il tira de fa pauvre hourfe quelques 
deniers qu’il lui préîenta, endifant: jQu'il 
lui donneroit davantage , s'il étoit en état.
Tous les Courtifans qui étoient à la fuite de 
ce Prince , rirent de cette naïveté. Céfar fit 
venir fon Intendant , & lui donna ordre de 
compter à Græculus une fournie afiea con­
sidérable.

Denis, Tyran de Sicile, s’occupoit à com- 
pofer des Poemes ; & (comme il n’y a point 
d’homme en ce genre, ainsi qu’en tout autre, 
à qui fes productions ne femblent belles , & 
qu’il eft difficile de trouver un Poete qui ne 
s’applaudiffe & ne fe regarde comme le plus 
habile) il comptoit que fes Vers lui faifoient 
plus d’honneur que les Viâoires. Il avoit


